
MIMTKS OF A SPIOCIAL MKKTINO

Aiiifd, Krunri' lu Kriiml»'! Adieu, ti-rn- drw pn'iix!

Tiin lunn f(T;i IiiiiiIht Icm fiT» de ri-McIiiviiiri-,

Kt paMSfT des ('rlairH fuui* Ich hoiw t(''in''l)n'iix

Tu liiTvUf", viwtc iiiiT, iinin' rnfiUirc lisirdic,

TcH rliants nouN Hcntiit duiix »ur li-s txirds f''tr:nitc<TM,

Notn.' ùiiic de iiiiiriii lu' m'cnI piin l'iiufiiirdif,

Et Dieu, qui le sait bien, lu carde des dimccrs.

Que notre l):tr<iur, ô mer! coiiiinc un eliainp ti' lîdmurc!

\'e ret*«eiiil>I('s-tii pas au sol rude et ff'-ciiiHr,'

N'aa-tu piw dun« tim wein de» fruits .pH- l'on savoun*?

Et n'es-tu pas souvent notre tnuibeau pnifond?

Maître, mousse, ou «abier. que chacun soit au poste.

Le devoir et l'audaee itehètenl le surcès.

Par del:\ l'opi^an, va, iH'au navire. Aeeoste.

La terre où jEermeroiit, demain, tles en-urs frunçai».

Ne K^'Hiis pas ftur nous, vieille Fraiipi' ehr^'tienne,

Si d'une aU^fEre voix nou» te ifiMon» udieu.

Nous voulons te firandir encor, (Jtioi<|u'il iidvienne.

Nous n'avons rien A endntire avec le " Don de Dieu.
"

La Travehskb

Voi^ue, joli Vaisseau! Que le fiot sombre écume,

Que le rocher battu sonne comme une enclume.

Vogue! Le ciel t-jurit i\ ton noble densein.

Toutes voiles deh<irs, vogue avec ton essaim

De paisiides semeurs et de marins agiles,

Vers les caps dénudés et les vert*.** presqu'îles.

Qui dentellent la mer »ouh le ciel du couchant!

O le murmure doux! ô le soupir touchant!

Qui s'attardent là-haut, parmi tes longs cordages!

("est l'adieu de la France. î\ l'heure où ses rivages

Sombrent lil-bas; à l'heure où ton blanc pavillon

N'est plus ((u'un lis d'écume aux cn'tes du sillon.

Et toujours, et bien loin, sous la constante brise,

Le vaisseau fuit. Superbe, il fuit sur ta mer grise,

Rui.'iselant de soleil ou mouillé de brouillards.

Par grouiH-s éveillés, oMiis sur les gaillards.

Les voyageurs causaient au berrement des ondes.

D'un vol Ifcnl vint la bnmie. l'ii soir, <leM lueurs blondes

Rayonnent tout si coup dans son grand voile biane.

Le vent fraîchit. Penchant, tout gracieux, son flanc

Au soufRe inespéré qui gonfle la voilure,

Le navire a repris une vaiiiuiile «llure.

I! entre dans le fleuve. Il sillonne des flots

D'où l'on voit émerger îles, rochers, îlots;

Les uns, sombres remparts, et les autres, corbeilles


